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Chambre des Représentants. 

SÉANCE DU 5 ltfAJ ! 86¾. 

NATURALISATION ORDINAIRE. 

1 ° llappo11s faits, au nom de la commission, ~ar 31. TBIEr.PONT. 

Demande du sieur Pierre AANDEKEnr;. 

MESSIEURS, 

Le sieur Aandekcrk, né le i 8 octobre 1814, à Necriuer ( Limbourg cédé) et 
demeurant à Kessenich, arrondissement de Maeseyck, demande la naturalisation 
ordinaire. 

Depuis l'âge de H ails. le pétitionnaire habite la Belgique, où il a contracté 
mariage avec une femme du pays. Ses enfants sont nés dans Je royaume. 11 a 
satisfait aux. lois de la milice, en servant dans l'armée belge. Maintenant il exerce 
la profession de boucher et possède des moyens suffisants d'existence. Sa moralité 
et sa conduite tant privée que politique sont irréprochables. Tous les renseigne­ 
ments sur sa position et son honorabilité sont favorables. Il est donc digne: sous 
tous les rapports, de ]a faveur qu'il sollicite, en même temps qu'il a droit à 
l'exemption du droit d'enregistrement, conformément à 1a loi du 50 décem­ 
bre ¾8:S5. 

Ce sont les conclusions, Messieurs, que votre commission a l'honneur de voua 
proposer. 

Le Rapporteur. 
L. THIENPONT. 

Le Président, 

H. DE BROUCKERE. 
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I · entende d n sieur Corneille :\TltABTt:MA~s, 

.\L-;ss1n ns, 

Le sieur Straetemans. né à llunsel , partie cédée du Limbourg. Je t4 octo­ 
hre J 8 J-1; demande la naturalisation ordinaire. 

Le pétitionnaire est actuellement âgé dt• 4!J ans. Depuis 41 ans qu'il habite la 
Belgique, il a demeuré succcssiv curent dans les con un unes rl'Üphoven et de 
Kessenich; où; après sa libération du service militnirc, il a épousé une femme 
belge dont il a plusieurs enfants, tous nés dans Je pays. JI lient cabaret cl exerce 
en mème temps, un petit commerce. Sa conduite est ù l'abri de tout reproche. 

Votre commission, !\lcssicurs, estime qu'il y a lieu d'accueillir favorablement 
sa demande, avec exemption du droit d'enregistrement, conformément à la loi du 
50 décembre 18a3. 

Le Bapporteus', 
" 

L. TIIIENPONT. 
Le Président 1 

II. DE BROUCKERE. 

2° na1•11ort fait, au nom de la commission, 1rnr 31. DE nnoNCKART. 

)JI 

Demande du sieur Thomas Joseph .MARCHANT. 

Messreuna, 

Le sieur ~larchant, né le 18 mai 1810, à Anderlues (Hainaut), ayant perdu 
la qualité de Belge, aux termes de l'art. 21 du Code civil, pour avoir pris, sans 
l'autorisation du Iloi, du service à l'étranger, demande la naturalisation ordi­ 
naire. 

Après avoir servi en Hollande, le pétitionnaire rentra en Belgique, et fut 
incorporé, le 27 octobre -f 850, au 1 cr régiment de chasseurs à cheval. En 1854, il 
passa dans le corps rlc la gendarmerie ; Je 27 aoùt 1859, il fut congédié sur sa 
demande; et se rendit en Afrique où il fit la guerre pendant Lrois ans. Congédié 
honorahlemcn t, il rentra en Belgique, cl depuis le 2!) mars J 84-4, jusqu'à ce jour, 
il u servi dans la gendarmerie. 
Lu conduite du sieur .Marchant, est excellente, et toutes les autoritées sont 

d 'avis qu'il y a lieu d'accueillir favorablement. sa demande. 
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Votre commission, Messieurs, partage cette opinion. Elle vous propose, c11 

conséquence, d'accorder la naturalisation ordinaire au sieur 1\farchanr, qui ayant 
pris part aux combats de la Révolution en t 850 et t 85{, est dispensé de payer 
le droit d'enregistrement aux termes de l'art. 2, § i cr de la loi du H> février ·1814. 

Le Rapporteur, 
DE BRONCKART. 

Le Président, 

11. DE BROUCKERE. 

3(} na1•11orl, fait, au nc:u de 1a commission, pal' J1. DE Bot:. 

IV 

Demande du sieur François D11c1,EnQ. 

~h.ssrnuns, 

Par requête du 25 avril 1860, le sieur Deelerq, caporal au 6° régiment de 
ligne, demande la naturalisation ordinaire. 

Le sieur Declcrq est né ù Ruddervoorde, Flandre occidentale, le i7 brumaire 
an XI. Le 16 juin ! 83-1, il fut incorporé au 6c régiment d'infanterie, en qualit1• 
<le remplaçant. 

Il déserta le i5 septembre 1853, prit sans autorisation service dans la légion 
étrangère <l'Afrique et perdit en conséquence sa qualité de Belge. Rentré en 
Belgique il fut incorporé dans l'armée 1 le 22 mars 1857: et n'a cessé depuis cette 
époque d'être sous les drapeaux, gràec à ùcs réengagements successifs. Le sieur 
Dcclcrq est admis à trois chevrons, il n fait trois campagnes cl est promu au 
grade de caporal depuis Je 26 avril !8~4-; il a réparé par 24- années de bons 
services, la faute qu'il commit en i835. 

Le pétitionnaire déclare ne pouvoir acquitter Je droit d'enregistrement auqncl 
se trouve assujettie la naturalisation ordinaire. 
La commission de naturalisation est toute disposée à vous proposer de vouloir 
Le procureur-général de la cour de Bruxelles, estime que le sieur Declerq 

se trouvant au service le 1 D février !844, peut invoquer le bénéfice de l'art. 2 
de la loi rendue à celle époque, article ainsi conçu : « Seront exempts drs 
droits établis par l'article précédent; 2° les militaires actuellement au service. » 
Votre commission estime que cette disposition est applicable au sieur Dcclcrq. 
Elle vous propose en conséquence de prendre sa demande en considération, en 
l'exemptant du droit d'enregistrement. 

Le Rapporteur) 
DE BOE. 

Le Président, 

II. DE BROUCKERE. 
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GRANDE NATURALISATION. 

nap11ort fait, au nom clc la commission, 1m1· M. DE BRo~CK\RT. 
- - - ........:.,_ 

V 

Demande du sieur Conrad Gustave PASTO IL 

1'fESS1EUIIS1 

Le sieur Pastor, directeur gérant de la Société John-Cockerill, à Seraing, 
demande la grande naturalisation. 

Le sieur Pustor est né en 1796~ à Borecuc, près cl' Aix-la-Chapelle. 
Voici les titres qu'il invoque à l'appui de sa demande : 
Attaché dès 18H>, aux établissements que la maison Cockerill possédait en 

Allemagne, il fut appelé en 1822, pur le chef de celle maison, aux usines de 
Seraing, à l'effet d'y introduire la fabrication de la fonte et du fer, et pour y 
diriger des négociations entamées avec l'Angleterre, dans le but de doter les eaux 
intérieures d11 royaume des Pays-Bas, d'une navigation à vapeur. 

Les événements de 1850, trouvèrent M. Pnstor directeur général de l'établis­ 
sement de Seraing. 

Le gouvernement hollandais, auquel iU. Cockerill était lié par des sentiments 
de profonde cL légitime reconnaissance, avait; comme vous le savez, Messieurs, 
des intérêts considérables dans ]es établissements de Seraing. Le Gouvernement 
belge succéda au gouvernement hollandais, dans ces intérêts. Les relations qui 
s'établirent ainsi, entre le nouvel État, et. le chef de l'établissement, furent néccs­ 
suircmcnt assez tendues: des difficultés étaient imminentes. Les efforts intelli­ 
½cnls et dévoués de ~,L Pastor , que sa qualité d'étranger rendait éminemment 
propre au rôle d'intermédiaire, les aplanirent. ou les prévinrent. Un nrrangcmcnt, 
intervenu en 18341 désintéressa complément l'État belge dans les opérations 
industrielles de Seraing, et permit d'échapper à une liquidation dont les consé­ 
quences ne pouvaient manquer d'être funestes. 

En 18 W: la suspension des payements et la mort de .M. Cockerill, mirent de 
nouveau le magnifique établissement de Seraing ù deux doigts de sa perte. Grâce 
au courage et ft l'abnégatlon dont il fit preuve en celte circonstance encore, 
.:\J. Pas loi' parvint à le sauver , une seconde fois, d'une catastrophe dont le 
contre-coup cùt été si rude pour toute l'industrie métallurgique belge. 

Les combinaisons proposées par 1\1. Pastor furent adoptées, et en 1841 Je Gou­ 
vernement approuva les statuts de la Société anonyme pour l'exploitation des 
établissements de .John Cockerill ù Seraing et à Liége. 
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Depuis celte époque, .\lcssicurs~ ."1. Pustor a dirigé, avec un grand talent, les 
opérations de cette Société, dont les produits ont jeté un si vif éclat sur notre 
industrie métallurgique. 

En !842, Je Hoi, voulant donner il 11. Pasior. un témoigunge de sa satislac­ 
tiou cl reeonualtre les services rendus par lui, ù l'industrie; le nomma chevalier 
de l'(Irdre de L1:011oltl; il le promût, en '. S;)t>. au grade d'officier du même Ordre. 

.\1. I'astor a été l'objet de nombreuses distinctions honorifiques de même 
nature, de la part d'un grun<l nombre de gouvernements étrangers. 

Enfin, ~lcssicurs: depuis 18~6, M. Pastor fair. partie de la chambre lie com­ 
merce de Liège, qu'il préside en cc moment. 
J'allais oublier de vous dire, que dè- i829, 1\1. Pastor est marié à une Icmme 

belge. 
Toutes les autorités consultées sont unanimement d'avis qu'il y a lieu dae­ 

cueillir favorablement la demande en grande naturalisation de M. Poster. 
Si la commission s'abstient de vous présenter <les conclusions qui eussent 

nécessairement été favorables à la demande du sieur Pastor , c'est uniquement 
pour rester fidèle à ses antécédents; c'est à la Chambre, Messieurs, qu'il appar­ 
tient de décider, si les services que nous venons de rappeler, constituent des 
services éminents aux termes de l'art. 2 de la loi du 27 septembre J85n. 

Le Secn:lrrire) 
DE BRONCRART. 

Le Président, 
li. DE BROUCKERE. 


